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A TRAVERS LA PRESSE 

Le Régionalisme cornine modérateur 
des antagonismes politiques 

$a fonction de progrds et d'unification 
«La Stampa» a publié dernièrement un 

article intitulé: « Il deputato svizzero non di­
ce parolacce», où noujs avons eu le plaisir 
de constater que l'on soutenait, d'une maniè­
re très ferme et très originale, l'utilité de 
l'esprit régionaliste comme modérateur des 
antagonismes politiques. 

L'auteur de l'article en question a acquis 
cette conviction en. assistant à quelques séan-
ce£ du Parlement helvétique. Le calme, la 
modération, le respect réciproque qui y rè-
gnent, si diffférents de ce qui se passe dans 
d'autres pays, l'ont profondément surpris. 
Pourquoi cette différence, se demande-t-il, 
puisque dans ce Parlement, comme dans ceux 
dea autres pays, il y a des représentants de 
la gauche, du centre et de la droite? Et il 
fait une remarque psychologique très juste: 
ili deputati svizzeri non dicono parolacce. 
Non sarebbe comodo dirne per essi. Dovreb­
be intervenire l'interprete e tradurre la pa­
rola «mascalzone» in tedesco e in francese, 
la parola «salaud» in tedesco e in italiano, 
la parola « schweinerei » in francese e in i-
taliano e cosi via. L'insulto, la parolaccia, 
l'invettiva e simili traggono la loro eflBcacia 
dalla loro immediatezza, son qualcosa come 
colpi di sciabola o sia pure come colpi di 
scopa. Tolta loro l'irruenza nel tempo, è tol­
to loro sapore, significato e validità». 

Puis cette autre, non moins psychologique 
et non moins juste: cScmo ancora una vol­
ta le esigenze linguistiche a determinare una 
sorta di scolorimento delle passimii degli stes­
si schieramenti politici in favore di una sor-
fa di necessaria V neutralità: alla sinistra n<Hi 
siedono i conservatori o i liberali; alla de* 
stra non 'Siedono i nazionalisti o i reazi<maiii 
no. 1 raggruppamenti sono dettati dalla lin­
gua, cosi che in un certo detexminata setto­
re siedono i tedeschi, in altro i francesi, in 
altro gli italiani, di maniera che poi, in gene­
re beninteso, uomini di sinistra e di destra 
si trovano mescolati gli uni agli altri, cosi 
avendo perduto meccanicamente quella mas­
siccia aggressività che viene all'uomo dal si­
stematico inquadr^ìaento». 

Il en conclut que dans un Parlement eu-
ropéen forme fiur le model» du Parlement 
helvétique les antagonismes d« classe et de 
parti seraient atténués de beaucoup! « Si può 
giurare fin d'ora che in un grande parlar 
mento europeo composto di d^utati tede­
schi, francesi, italiani, spagnuoli, olandesi, 
svedesi ecc., i dibattiti sarebbero assai più 
corretti di quelli che oggi han luogo nei par­
lamenti a nazionalità unica s. 

Et non seulement il conclut qii'une telle 
compositlon, qu'il appelle justement «topogra­
fia politica contemperata da , quella etnica », 
serait excellente dans un futur Parlement 
européen, mais 11 ajoute qu'elle le serait 
aussi dans notre' actuel Parlement italien: 
«Nell'aula del parlamento svizzero lo pen­
savo al nostro tempestoso Montecitorio, e mi 
domandavo se non sarebbe davvero una buo^ 
na s(rfuzi(me per una distensicme politica 
mescolare deputati cmnuniiti e deputati dem<H 

cristiani, deputati mon r̂cUKi e deputati rp-
pubblicani e via di seguito, mafsirl lefuendo 
un criterio regionale, sfabileado raggruppa^ 
menti di milanesi, di torinesi, di napoletani e 
cosi via: — I furori politici, mi dicevo, sar 
rebbero un poco bilanciati dagli spiriti re­
gionalistici, precisamente come avviene in que­
sto parlamento svizzero». 

On nous a souvent reinroché, à nous ré-
gionalistes, d'étre des rétrogrades et des fau-
teurs de dìvision. Nous sommes heureux, par 
conséquent, de constater . que dans un des 
plus grands quotidiens d'Italie on vient de 
publier un article démontrant que le régio­
nalisme est au contraire un iacteur de X'^o-
grès et d'union, comme nous l'avions toujours 
sòutenu. Il est clair, en effet, que le? discus-
sions calmes, modérées, exemptes d'invecti-
ves marquent un progrès par rapport à cel-
les tumultueuses, passionnées, assaisonnées 
d'injures, et il est égalèment clair que l'at-
ténuation des antagonismes de clajsse et de 
parti est plus favorable à l'union que non 
pas l'exaspération de ces mémes antagonis­
mes. 

Le journaliste ajoute encore ceci, qui est 
très signifìcatif: «E non vi sono questori. la 
altri paesi lavorano più i questori dei par­
lamenti che quelli delle questure vere e pro­
prie. Al parlamMto svìzzero, non solo non 
avvengono tentativi di violenza, ma a me­
moria d'uomo non si ricorda che un depu­
tato abbia alzato la voce più di quel che una 
persona bennata possa alzarla in una sala 
per conferenze o la un'aula universitaria s. 
Or, il est indubitable que l'absence de la 
police marque un progrés considérable et 
qu'elle est une preuve réelle de l'union qui 
règne dans un parlement forme d'après les 
principes- du régionalisme. 
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DE OUOMORT i fiUCIER 

é4.n nouveau 
Le plus grandiose isfuge des Alpes a été" 

inauguré au Col du Géant, & 3350 mftirds, k 
5 aoùt. 

Il 9'agit d'une construction tout & fait mo­
derne, comprenant «u rez-de-chaussée là cha-
pelle, le bureau des guides, des douanlers 
et des carabinìers, deux boutiques et le dé-
pot des skis. Le premier étage comprend une 
vaste salle-café, une salle restaurant, et une 
salle pour les tourlstes qui désirent consom-
mer leurs provisions. Le deuxiènie étage com­
prend douze chambres à deux Itts (couchet-
tes superposées), quatre à 4 lits, toutes les 
chambres étant fournies d'eau courante froi-
de et chaude. Le troisiéme 'étage comprend 
4 dortoirs pouvant héberger une centaine de 
tourìstes. 

De l'intérieur de ce refuge on jouit de la 
vision des Jorasses et de la Dent du Géant, 
du Mont-Blanc et de l'Aiguille Nc^re; tout 

Le 24 aoùt, en présence de M. le Président 
de la Républlque Luigi Einaudi, a été offl-
ciellement inaugurée la nouvelle route de 
Ollomont à Glacier. 

Il s'agit d'une oeuvre de première impor-
tance gràce à laquelle toute la vallèe d'OI-
lomont, en amont du chef-lieu, en est em-
bellie et valorisée. La nouyelle route est 
bordée, sur toute sa longueur, par une pro­
menade réservée aux piétons. Elle sera la 
Jole de tous les estivants. 

La route arrive jusqu'au village de Glacier, 
le Conseil de la Vallèe ayant ajoute la som­
me de L. 10.000.000 à celle de L. 20.000.000 
allouée par le Genie Civil. M. l'Ing. Chef Ga-
iatto en a dirige les travaux, exécutés par 
l'entreprise Sogno. 

A lOh. 30 M. le Président de la Républl­
que était resu sur la place de l'église par 
M. le Président de la Junte Avt. Caveri et 
par Monseigneur l'Evèque d'Aoste. Monsieur 
le Président Càveri, qu'entouraient M.r le 
Président Bondaz, M. le Sénateur Page et M. 
le Député Farinet, présentait au chef de l'E-
tat et à Donna Ida les autorités, parmi tes-
quelles nous avons note tous les membres du 
gouvernement régional, M. le Questeur, M. 
le Major des Carabinìers, M. le Comman-
dant de la garnison, M. le Procureur de la 
Républlque, M. Ilnspecteur forestier Doveri. 
M. le Syndic de Ollomont Jotaz était aussi 
à la place d'honneur, entouré des Assesseurs 
et du Conseil ccmmunal au compiei. A la 
sortie de la messe, célébrée par M. le Cure 
Pession, le cortège des autorités se dirigeait 
vers la nouvelle route, tandis que M. le Pré­
sident de la Républlque était chaleureuse-
ment applaudi par une foule de villageois 

et d'estlvants. M. Einaudi, avant de eouper 
le ruban, écoutait les adreiiM de blenvenue 
prononcées par M. le Président Caveri et M. 
le Syndic Jotaz. 

M. l'Avt. Caveri souligna l'importance de 
la nouvelle route qui fait partie du pian du 
nouveau réseau routler que la Région a dres-
sé. Cette route est destinée à améliorer les 
conditions de vie de la population d'OUomont 
et S favoriser l'essor touristique de cette 
conmiune. Il conclut en remerciant M. lo 
Président Einaudi d'avoir bien voulu soull-
gner par sa présence la porte matérielle et 
morale des oeuvres entreprises pour la mon­
tagne et s ^ habitants. 

M. le Syndic Jotaz porta aux autorités le 
salut d'OUomont par un discours des plus 
approixiiés. 

M. le Président Einaudi coupa ensuite le 
ruban, ouvrant officiellement la route au pu­
blic. 

La colonie des enfants de Génes recevait 
ensuite M. Einaudi. Etait aussi présent M. 
le député Pertusio, Syndic de Gènes. 

Malgré la journée nuageuse, il y avait à 
Ollomont une belle atmosphère de joie et de 
cordialité. La population était heureuse de 
revoir M. Einaudi, qui a séjoumé pendant 
une dizaine d'étés à By, ce refuge de By 
qui le vit aussi passer dans den jours tris-
tes, lors de son passage en Suisse. 

Par cette nouvelle route Ollomont entre 
définitivement dans l'ère des yoitures à mo-
teur. Adieu chariots, adieu muletsi Leur ròle 
resterà d'ordre agricole. Le commerce sera 
l'apanage du moteur. 

Grfice à l'autonomie, le progrès entre dans 
nos vallées. Nous devons nous en réjouir. 

Refuge au Col du Séant 
un monde alpestre est désormais à la portée 
de milllers de visiteurs. 

Par ce refuge la Vallèe d'Aoste passe net-
tement à l'avant-garde dans l'équipement tou­
ristique de la haute montagne. On ne trou-
vera rien de tei ni en Savoie, ni dans le 
Tyrol, ni méme en Suisse, le refuge de la 
Jungfrau étant beaucoup moins moderne que 
le nótre. C'est le Conseil de la Vallèe qui a 
rendu possible cette construction moyennant 
un prét d'environ 70.000.000 de lires aux 
Clubs Alpins d'Aoste et de. Turin. Ce faisant, 
le Ccnseil de là Vallèe a rendu la section 
d'Aoste copropriétaire du refuge. 

La société du téléphérique du Col du Géant 
a, de son coté, facilité le travail en exécu-
tant le transport, à titre gracieux, de tous 
les matériaux. M. l'Ing. Locchi, auteur du 
projet, en a dirige les travaux, exécutés par 
l'entreprise Serra. 

L'inauguration de ce refuge a été une 
grande fète de la montagne. Etaient présents 
M. le Sénateur Gasparotto, président du 
Groupe Parlementaire du Tourisme, M. le 
Président Caveri, M. le Président General 
du Cai, M. le Sénateur Page, les Assesseurs 
Fresia, Bionaz, Fosson, Deffeyes, M. l'Avt. 
Peano de la Commission de liaison, M. An-
dreis Président du Cai de Turin, les repré­
sentants des Clubs Alpins Fran«ai8, Suisses 
et Anglais (notamment Miss Cameron et M. 
Graham Brown), plusieurs parlementaires, les 
membres du Conseil du Cai d'Aoste MM. Pas-
cai, Perolino, Jeantet et quelques centaines 
d'alpinistes. 

M. le Cure Perron celebra la messe et pro-
L non^à un très beau sermon. Ensuite dans la 

grande salle commiencèrent les discours: no­
tamment ceux du Président General du Cai, 
de M. Andreis de la Section. de Turin, de 

(suite page 2^ 
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Un noiiirèau Refuge au Col l u i l an t 
(Saite de la 

M. De£feyes de la Section d'Aorte, de M. le 
Sénateur avt. Page et de M. Gasi>arotto. 

Nous publions le texte du discours de M. 
Deffeyes, qui parlait aussi au nom du Gou-
vernement régional: 

«Signor Presidente del Grunio Parlamenta­
re per il Turismo, Signor Presidente della 
Vallea Sig. Presidente Generale del CAI, Qn. 
Parlam^tari che avete voluto onorarci del­
la Vostra presenza, Sig. Sindaco di Cour­
mayeur, autorità, guide, Messieurs les mem-
bres des Clubs Alpins de Franca de Suisse 
et d'Angieterre^ amici tutti della montagna, 

Sono lieto di portarvi il saluto ddla Giun­
ta e del Consiglio r ionale e ddla Sezione 
di Aosta del Club Alpino. Sono pure lieto e 
onorato di portarvi il saluto del C<Hnniissario 
dèi Turismo, On. Romani, che ho l'incarico 
di rappresentare. 

Come Assessore al Turismo e cune Presi­
dente della Sezione di Aosta del CAI, sono 
stato da un anno e mezzo a questa parte il 
strait d'unKma tra l'Amministrazione regio* 
naie ed il Cai per la realizzaaimie di questa 
opera grandiosa e moderna. 

Da una parte ho partecipato alle speranze 
ed agli entusiasmi degli amici alpinistt, dal̂  
l'altra alle responsabiliti e alle preoccupar 
zi<mi dell'Amministrazione. 

Immobillzzare, se pure per poco tempo, per 
quest'opera una cifra cospicua, cmne si è 
fatto, di oltre 7%M9M9, specialunente se mes­
sa a confrwito col modesto bilancio della Re-
gloDe — quando una regione come la nostra 
ha bisogno di ponti, di strade, di canali <U 
irrigazione^ di acquedotti, di scuole, di opere 
di rimboschUnento, di luce elettrica per la 
sua popoiazitme fiera e toiace che strappa 
da una terra aspra i suol mezzi di sussisten­
za — doveva certamente essere motivo per 
il Consiglio della Valle di pensiero e di iNre-
occupazione. Ma d'altra parte occorreva pure 
pensare che su questo Coliê  che è il sito 
piti incantevole delle Alpi, convergono mi­
gliaia di turisti da tutte le parti del m<mdo 
e che quindi se v'era un problema da risol­
vere IN PRIMIS, quello del Rifugio Torino 
doveva pure essere Indicato. 

Fu cosi che l'Amministrazione affrontò con 
entusiasmo il problema col Club Alpino, — 
problema che si è risolto con una rapidità 
senza mrecedenti — grado alla perizia di una 
Impresa seria e pr^arata, costantemoite in­
coraggiata dairimpareggiabiie Ing. Lecchi, co> 
stantentente appoggiata ntì rifornimenti dei 
materiali e viveri dalla teleferica della Soc 
Monte Bianco, un'impresa che aveva alle sue 
dipendenze degli opend e capimastri che 
lumno lavorato con tenacia al sole delle ne­
vi c<Mne al vento della bufera ed sd quali va 
tutta la nostra riconoscenza. 

Di fronte ad un rifugio cosi perfetto, cosi 
confortevole, l'alpinista purô  l'alpinista ro* 
mantlco si domanderà se non erano î ù belli 
i tempi di De Saussure quando lo scienziato 
ginevrino bivaccava su queste stesse rocce 
agli albori dei secolo scorso per eseguire le 
sue misurazitmi e contemplare le bellezze 
della natura primordiale. 

Se n(m erano più belli I tempi che videro 
nella vecchia arianna I Rcy, 1 Whimper, i 
Javelle, 1 Gonella, colle guide di Valtouman-
che, di Chamonix, di Zermatt, se non erano 
più iielii i tempi vicini ancora alla giostra 
memoria, e da noi stessi vissuti, di Crétier, 
di Boccalatte* di Gervasutti che ricordiamo 
oggi c(m prof ondo • rimpianto. 

Ma bisogna anche considerare con gioia 
che questi luoghi sono ora alla portata di 
tutti e che la funame educativa dell'Alpe 
si estende su masse sempre più vaste, peren­
ne fonte di poesia e di j^ovinezzai. 

• Messieurs les Prétidents, Messieurs les 
membres des Club» Alpins Francais, Suisse et 
Anglais, Messieurs les représentants des so-
détés et des guides, 

NOUS sommes heureuz que vous soyez in-
tervenus a cette inauguration et nous tenons 
à vous en^témolgner tonte notre reconnais-
sanc& 

Il y a des endroits dans le monde que 
la nature a doués si favorablement qu'ils soni 
devenus une sorte de d<mudne universel. 

Tel est ce Col du Géant, qui ne peut pas 
ètre settienent l'apanage des réglMis qui l'en-
tovrMt; 

l.re page) 
C'est pour recevoir les hoinmes de tous les 

pays que nous avtrns bàtl ce refuge. 
De ce haut-lieu d'Europa face au Mmit-

Blanc et non loin du Mont-Ctfvin, où c(m-
vergent Ics langages des peuples de Franco, 
d'Aliemagne et d'Italie, de ce haut-lieu, en 
ce Jour de féte, en face des oeuvres de la 
nature et du travail, nous envoyims, en al-
pinistes — c'esUMire en hommes épris de 
la liberté, de la beante et de l'amour entro 
les hoBuqes —' un message de fratemité et 
de travail commun «itre les peuirtes». 

Le temps splendide donna à cett« fète un 
cadre idéal. Mais le véritoble clou de cette 
Joumée fut une manifestation artistique de 
tout premier ordre: le chant de la chorale 
de Morgex, dirigée magistralement par M. 
le Chanoine Domaine. 

On dit que la musique atteint souvent une 
expression divine. Il eist certain que les chants 
que nous avons entendus le 5 aoùt au Col 
du Géant dépassaient de beauicoup tput ce 
que nous avons entendu jusqu'à présent dans 
ce genre. Il faut dire que pour bien chanter 
nos chansons il faut avant tout les sentir. 
Et à Morgex, nous le savons bien, on sent 
beaucoup le pays, on sent valddtain. Si l'on 
y chante, ce sentiment s'élève jusqu'à pren-
dre une forme sublime, et le sentiment de la 
Vallèe d'Aoste, notre poesie, notre àme se 
répandaient le 6 aoùt en ces chants devant l'é-
tonnement de tous. Jamals comme alors nous 
avons pu remarquer que l'on appréciait notre 
àme et notre pays. 

La chorale de Morgex a eu le mérite de 
faire comprendre à tous ceux qui étaient au 
Col le yéritable secret de notre Sme. 

Et ce refuge, témoìgnage de la capacité 
de création de notre région renouvelée par 
l'autonomie et la reconquéte de la liberté, 
ne pouvaìt que se réjouir, en son premier 
jour de vie, d'entendre dans son sein nos 
plus belles chansons. 

CHEZ NOS VOI8IN8 

Bóurg-St-Maurice en liesse a 
célèbre les Fétes de TEdelweiss 
«Les fétes de l'Edelweiss sont devenues le 

grand rendez-vous annuel de tonte la Taren-
taise et, pour la onzième fois, elles ont con-
nu un succès total. ' 

Placées sous le signe de la fleur des gla-
ciers, elles ont, avaqt tout, le grand privilè-
ge de rassembler un nombre important de 
costumes. " 

Les Xlmes fétes ont également célél»:é l'a-
mìtié franco-suisse-valddtaine. Ces deux pays 
voisins étaient représentés par d'importants 
groupes fòlkloriques. 

Les organisateurs, en interrogeant le ciel 
dimanche matin, l'ont trouvé sans un nuage 
et la féte n'a alors plus connu de bomes. 

Tandis que dès 9 heures avait lieu à la 
Mairie la reception des invités de mzurque, 
les groupes se rassemblaient pour la grand-
messe au cours de laquelle nos amis Suisses 
ont interprete divers. choeurs Jort admirés. 
A 11 h., place de la gare, c'est la formation 
du défilé qui s'ébranle entre deux haies con-
tìnues de spectaieurs qui applaudissent cha-
leureusement. 

La fanfare «Les Tarines» ouvre la marche 
rondement. Derrière viexment les officiels: 
MM. de la Gontrie et Chevaller, sénateurs 
de la Savoie; Borei, ancien ministre, Frep-
paz, Vice-Présldent du Consell General, M. le 
Consul d'Italie à Chambéry, M. Ruaz, Maire 
de Bourg St-Maurice; le Conseil munlcipal 
et les Maires des Communes environnantes. 

Suivent les délégations des Tarines des com­
munes du CantÒn dans leurs plus beaux a-
tours, puis les groupes fòlkloriques suisses 
de Broc, «Les Rlondené» et de la Tour de 
Peilz, « Les Vegnolans ». 

La musique de Cogne (Vallèe d'Aoste) en-
traine la deuxième partie du défilé avec le 
groupe Valddtain, des pays de Gressoney, 
Cogne, Ayas, tous membres des- «Traditions 
Valddtaines ». 

Le groupe folklorique de Tarentaise «Les 
Frontières» ferme la marche, chaque Tarine 

Frogrès et Patriotisme 
On reproche souvent aux Valddtains de 

manquer d'initiative. Nous sommes heureux 
de pouvoir démontrer que cela est loin d'è-
tre toujours vrai. Jusqu'à ces dernières an-
nées, un centre touristique de l'importance 
de St-Vincent n'avait pas méme. une poisson-
nerie. C'est un Valddtain qui l'a ouverte, et 
non seulement il l'a ouverte, mais il n'a ces­
se de la perfectionner pour la rendre digne 
d'une station aussi renommée. Et cela sans 
s'étre laissé décourager par des débuts qui 
ont été plutòt diflElciles. 

Aujourd'hui cette poissonnerie, qui, à ce 
qu'il parait, est la première qui ait été ou­
verte dans notre Vallèe, possedè tonte une 
installation très moderne pour la conserva-
tion du poisson, et permet aux nombreux 
hdtels de St-Vincent de trouver sur l'endroit 
une denrée don:t l'absence n'avait pas été 
sans susciter auparavant de justes crltiques. 
On y peut trouver à présent toutes sortes 
de poissons de mer et d'eau douce: merlans, 
dorades, colina, soles, maquereaux, cabillauds, 
raies, rougeti, turbot>, mcules, truites, tan-
ches, carì>es, brocìiets, ansuilles, etc... 

Les truites en particulier, nous dit M. O-
bert, le propriétaire de la poissonnerie, sont 
très recherchées par la clientèle de flns gour-
mets qui vient passer la saison à St-Vincent. 
Il est regrettable, ajoute-t-il à ce propos, 
que dans notre Vallèe, où il y « tant de 
torrents et de lacs, on ne songe pas à faire 
de l'élevage de la truite une véritable in­
dustrie en se mettant à repeupler no$ cours 
d'eau aù lieu de se bomer à les dépeupler. 
Notre truite est une des plus savoureuses; 
les flns gourmets l'apprècient beaucoup. 
Pourquoi le Conseil de la Vallèe ne se char-
gerait-il pas de ce travail? Nous devons ex-r 
ploiter toutes les ressources que notre. Val­
lèe nous offre: l'élevage de la truite en est 
une, et il pourrait, directement' et indlrecte-
ment, donner du travail à quelques Valdd­
tains. La plupart des truites qui se vendent 
actuellement sur no.s marchés nous viennent 
du Danemark et sont loin de valoir les po­
trei. 

Mais nous ne devons pas seulement félici-
ter M. Obert d'étre un commer^ant tenace et 
entreprenant, nous devons le féliciter aussi 
d'étre un Valdótain convaincu et courageux. 
En effet, l'enseigne de sa boutique, il n'a 
pas hésité à la faire écrire en notre langue 
matemelle. Il faut un certain courage pour 
faire cela dans un endroit qui est surtout ha-
bité et frequente par des gens d'en bas. Et 
les commentaires, les crltiques que suscite 
cette inscription en langue francaise le nrou-
vent assez. Mais M. Ot>ert a la répartie 
prompte; il connait nos dévoirs et également 
no* droits, et ces commentaires lui sont une 
occasion de soutenir notre cause et aussi de 
constater à quel point peut arriver l'ignoran-
ce ou la bétise de certains antirégionalistes. 

Ceci n'empéche d'ailleurs pas son commer­
ce de prosi>érer, ce qui iMrouve que nous pro-
gressons et que le nombre des ignorants et 
des sots diminue malgré tout. Imaginez qu'un 
Valddtain ait mis cette inscription au temps 
du fascisme, où l'on n'enseignait pas aux 
"- i à raisonnsr avec Icur téte, mais au son-
traire à si^reùere, ubbidire...», emmagasiner 
sans juger: ce Valddtain aurait été lapide. 

L'exemple de M, Obert prouve que l'on 
peut ètre en méme tcmps un bon commer-
gant et un bon valddtain, et qu'une de ces 
deux choses n'empéche pas l'autre, comme 
trop de gens ont l'air de croire, on ne sait 
si par trop de subtilité d'esprit ou trop peu 
de coeur, trop d'amour pour leur portefeuil-
le ou trop peu pour notre Vallèe. 

Kous souhaitons qu'il ait beaucoup d'imita-
teurs parmi les Valddtains: et pour ce qui con­
cerne la capacité de progresser dans le domai­
ne de rèconomie et de la technique, et pour le 
courage de rester fidèle à notre langue mater-
nelle... car, encore une fois, nous ne voyons 
pas que la renaissance de notre langue ma­
temelle soit un obstacle à quelque 'pro­
grès que ce soit; nous voyons au contraire 
qu'elle ne peut que favoriser toutes sortes 
de progrè»! 

montant à l'étrière un mulet tout fleuri que 
conduit son cavalier, prenant ainsi pour un 
jour le mode de locomotion de nos grands-
mères. 
. Le long cortège s'étire dans les rues du 
Bourg et il s'ajfrète sur la place de la Mairie 
pour l'apèìritif 'd'honneur, tandis que les fan-
fares font assaut de virt'uosité et se relaient 
dans un brillant concert. 

Le banquet bfficiel réunit les personnalités 
présentes, les dirigeants des principaux grou­
pes. Au terme de ce repas le Maire a sou-
haité la bien venne à ses hdtes: M. le Con­
sul, les Sénateurs ainsi que les- groui)es fòl­
kloriques: «Des fètes comme celle-ci, dit-il, 
permettent à ceux que les montagnes sépa-
rent de se rapprocher». 

Le Maire a ensuite remercié MM. Freppaz 
et Borei, ainsi que tous les membres du Co-
mité des fétes pour leur dévouement. 

M. Freppaz, au nom de tonte la haute Val­
lèe de l'Isère, s'est adressé à «nos frères de 
toujours» Suisses et Valddtains, en disant sa 
joie de les avoir retrouvés dans l'ambiance 
d'une tradition millènaire. 

Le Consul d'Italie dit alors son bonheur 
d'étre invite à cetie manifestation qui est 
le symbole de l'amitlé italo-francaise ». 

(Tire du «Dauphiné Libere» du 11-M952). 
* « * 

Nous avons donne un compte rendu des 
létes de l'Edelweiss auxquelles ont partlcipé 
aussi nos costumes, guidés par M, le Col. 
Bérard, présldent du Comité des Traditions 
Valddtaines. 

Les élègantes filles de Gressoney, les redin-
gotes d'Ayas et les bruyants tambourins de 
Cogne ont remportè un retentissant succès 
comme il ^ appert des passages suivants dù 
discQurs de M. Freppaz, maire de Séez: 

«Qu'il me soit permis de redire le piaisir 
et l'hcmneur que ressent, non seulement cette 
cité tarine, mais tonte la haute vallèe de 
l'Isère, en vous accuelllant. D'esprimer notre 
Joie de voir réonis aujourd'hui, à l'appel des 
mainteneurs de nos traditions, les person­
nalités Suisses, Valddtaines. et Francaises les 
plus marquantes et les groupes fòlkloriques 
des Valiées d'Aoste et des Pays suisses, nos 
frères de touJourftT 

Notre vallèe tonte entière est en féte. Dans 
les rues pavoisées et fleuries de ce chet-lieu 
de cantMi, la fonie est en liesse et, autour 
de cette table, il me semble révoir une de 
ces assemblées d'autr^ois, réunie à l'occa-
sion d'un événement familial heureux. 

Toutes ces flgures patinèes par le dur la-
beur montagnard semblent^ se reconnaitre. 

Sous de magnifiques costumes portés avec 
fidènte, avec respect, avec amour par la Jeu-
nesse de nos contrées alirtnes: tous ces coeurs 
épris d'un méme sentiment d'sdTection in-
née, disent leur bonheur de s'étre retfcuvés 
dans l'ambiance de leurs traditions miiiénai-
res. 

C'est qu'on ne disloque pas facileinent des 
groupes humains de méme origlile, issus d'une 
méme race, des gens qui possèdent la méme 
langue maternelle, qui ont les mèmes moeurs 
et lee mémcs difflcultés d'existcnce, des flls 
qui savent et veulent se souvenir des tempi 
où, Suisses vaiaisans et yaudoii, vabutaini 
et Savoyards, formaient une natlon homogè-
ne, cette race dont l'abbé Henry a pu dira 
que nous étlons «le sang de leur sang». 

Comme vous, avec vous, amis Suisses «t 
Valddtains, nous voulons faire revlvre et per-
pétuer le souvenir et les beautés de l'avtre-
fois: le charme de ses coutumes, la douceur 
de ses chants, la gràce de ses danset et de 
ses costumes, la parete de ses moeun. 

Cette renaissance du traditiooalisme, qui 
n'exdut nullement le progrès, nous la de­
vons à ces groupements si vivant! que TOUI 
représentez lei. Nous la devons à vos de-
voués animateurs tels que M. le CoL Bérard 
et aux mraibres de son Cmnité des Tradi­
tions Vaiddtsdnes, à M. Frassy, à M. Bertler 
qui nous a offert au cours de la grand'meue 
un véritable régal artistique, à M. le Con-
seiller communal M. Favrê ' 

Leur oeuvre, votre oeuvre, amis fcriklorls-
tes, est une oeuvre bientaisante, une oeuvre 
de Pìdx». 

Cette féte des costumes a laissé dani le 
coeur de tous le meiUeur louyenijr, 
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Les soucis du paysan 
Nous sommes heureux de pouvoir offrir 

à nos lecteurs cet article que M. llngénieur 
Piccot, directeur de l'Ecole d'agriculture de 
la Vallèe d'Aoste, a blen «roulu écrlre pour 
notre journal. Nous remercions vivement M. 
Piccot de son aimable coUaboration et nous 
espérons avoir encore l'avantage d'en publier 
beaucoup d'autre's. Ses articles ne pourrout 
gu'ìntéresser tout particulièrement les lec­
teurs de notre journal, qui est très lu dans 
les campagnes. 

* * » 
Le coq diante, le paysan s'étire puis le 

lève. Quelle poesie! oui mais pour lui c'est 
une nécessité tout simplonent. Depuis que 
i'iiomme creuse la terre, lui confle les sé* 
mences, espère des récoltes, c'est la lumière 
qui flxe la Joumée de travidi, depuis l'au­
rore Jusqu'à la nuit. Pas question d'établir 
un horaire standard valable pour toutes les 
semaines, toutes les saisons, cwnme pour 
l'homme des vìlles. Le goudron, les rails, les 
usines, les bureaux de banque on de com­
merce peuveat se moquer des saistms, de la 
piuie, du froid. Le paysan, lui, doit se plier 
aux lois de la nature s'il ne veut pas perir. 

La terre n'est pas ce que pcnse et imagine 
le citadin lors de ses iwrtwicoadee dominici^ 
les, lorsqu'il rentré brulé de solell et les bras 
chargés de fleurs diampètres. Non, la terre 
a un goflt particulier pour celui qui la tra> 
valile, un gofit de sueur, de fatigue et aussl 
un goùt de pain, de mici. Ce qui compte, ce 
n'est pas seulement la surface du ctaamp, 

P U B L I C A T I O N S 
Vìent. de paraìtre, sous les presses de Gal­

limard - Paris - «La neige et la fieur», de 
André Chamson. Pour ceux qui désirent s'in-
troduire dans l'ambiance de l'existentialisme, 
c'est là qu'on doit ^e dirìger. 

De page en page, on s'enfile dans un étroit 
couloir qui a une seule issue: une fenètre 
qui regarde la vie; la vie humaine avec tous 
ses défauts, se petites mésaventures, mais aus-
si sa beauté. 

L'auteur nous raconte un épisode de sa 
vie: la rencontre avec une jeune fiUe, Paule, 
étudìante en philosophie, fiUe d'un ami de 
S3 jeunesse qu'il avait' presque oublié. 

Paule réussit avec son audace et sa timi-
dité à introduire l'auteur dans la vie désor-
donnée de sa famllle et à lui faire connaf-
tre ses amis: le Barbu, dont l'atelier veut 
étre le pivot du monde; Robert, qui ré ve 
une vie à la gangster; Jacques et Claude 
qui s'aiment. Sabine la fiUe-mère; personna-
ges qui marchent sans un but blen definì, 
sous le poids d'un monde absurde, manqué, 
sous la vertige de la brutalité. 

Mais de temps en temps, la bonté humaine 
prend consistance et se laisse entrevoir, com-
me un rayon de. aoleil. dans un ciel recou-
vert de nuages. 

• • • 

Pour les enfants, un beau livre a paru: 
«Storie marinare», de M. Pavano. Edite par 
l'Imprimerle « Aquila » de Turin, le livre, en 
elegante édition, nous reporte à nos Jours 
d'enfance, quand nous croyions encore aux 
génies du bien et aux féea. Sature de bonté 
et de sentiment, iì est très conselllable è nos 
jeunes, qui, pendant les vacances, pourront 
se réjoulr et en proflter. 

Le livre est écrit par M. Jean Alme Pa­
vano, Prof esseur dlJniversité, qui est un 
sincère ami de notre Vallèe. M. Pavano, dont 
nous connaissons plusieurs publicatlons très 
Importantes traitant des Auteurs de langue 
latine, a écrit cet ouvrage pour les petits, 
ému du départ mortel de Millo, son fils de 
huit ans. C'est de là que le livre nous par-
vint plein de sentiment. 

Sous un voile très léger, sans baine, nous 
lisons dans les pages, et de là dans Téme de 
l'auteur, un reproche à la guerre, et parfols 
m ^ e sa satire (hìstoire de la «conchiglia 
perlifera »). 

Avec des hiitoires plaisantes que nos «m-
fants sauront appréder, son elegante édition 
s'impose et elle est très indiquée pcur un 
cadeau. 

HCAM G088A11O 

c'est l'épaisseur de la terre que l'on volt 
quand le soc la ramène à la surface, an so­
lell, à la plule, au vent; c'est cette mwne, 
ayant sa vie cachée, que l'on expose brus-
quement m longs rutians tordus, bra|i?lui-
sant, et qui recevra la vie de la grsdne et 
du semenceau pour la fécmider. 

Et les travaux continuoit, recommenoeni, 
se suivent. Le nombre et la variété des con-
naissances que demande le métier de paysan 
sont très élevés. Il doit, en effet, ètre marad-
clier, éleveur, artHieiculteur, mécanicien, cbi-
miste, vétérinaire, etc... et ceci pendant la 
méme Joumée. Il travaille avec la vie ve­
getale, animale et tout^ les erreurs sont 
punies par des dépérissements ou des morts. 
C'est grave. Ces connaissances ne sont pas 
innées en lui, il a dù les acquérir par des 
expériences souvent pénibles, par des étu-
des spéciales destinées à lui donner les ren-
seignements tecimiques qui éviteront les es-
sais coùteux et mauvsds. L'erreur se séme 
come le gridn, la négligence se pale par Ten-
vabissement des mauvidses taerbes; le temps 
^rdu ne se rattrape plus. Bien des paients 
agricuiteurs se disent «Ab, si J'avais su plus 
t6t, J'aurals fait l'Ecole d'Agriculture, nuds 
en tout cas Je veux y envoyer mon flls. Cela 
lui épargnera bien des déboires et des expé­
riences malheareuses». 

Les ennemls du paysan sont nombreux et 
pressés. Le doryphore détruit les pommes de 
terre n(m protégées, les vers rongent les 
fruits. les dienilles dévorent les feuilles des 
pommiers et des p<driers, les ctaampignmis al-
taquent les céréales, les fmits, les légumes. 
Le paysan doit se transformei: en chimiste 
et manier les poisons tels que nicotine, arsé-
niate, sulfate de cuivre et autres produits 
dangereux présentés sur le commerce dans 
de belles boites mais avec la tite de mort. 
Un petit relàchement dans la latte et c'est 
la maladie qui gagne et détruit une récolte. 
Puis le psysss quitte ses drogues noar ré-
parer une machine, un moteur, pour aiguiser 
les lames des faucheuses; il lui faut tout 
laisser pour courir après un veau qui s'é-
chappe du pare. 

Souvent, malgré tous ses efforts, c'est une 
puissance naturelie qui vient tout détruire. 
Une seule chute de grèle bache la vigne, con­
che les blés, dépouilie les arbres Iruitiers. 
Le paysan regarde, il ne peut rien faire, rten 
dire. Il devient vite un philosophe. Il a fait 
tout son possible, mais la nature ne lui a 
pas été clemente. Il recommencera. 

Chaque matin, avec le wfAtM, son regard 
se lève sur le méme paysage^ sur ses terres. 
Chaque matin il se retrouve comme la vtil-
le et songe au leodem;dn. Il connadt sa ter­
re r i^ qu'à la voir, à la toucher. Il lui parie 
et l'écoute et tous les deux se comprennent. 
Ces Irats discours muets rendent le paysan 
silencieux, presque taciturne, mais sage. 

Le soir veau, l'ombre recouvre la campa­
gne et la ferme, devient paisible. Les bétes 
ruminent en Silence dans la moiteur de l'è* 
table, les machines sommrtllent dans les 
hangars. Seul le chien velile dans la trat-
cheur de ia nuit. L .̂  pstrfums du foin nou-
veau, de l'étable s'étalea:ì comme de iarges 
sbuplrs. Mai* ce repo» a'est qu'une courte 
ìrève. LE soleil prépare déjà dans le lointain 
son lever majestueux, les lueurs ouatent la 
brume et bientot le coq chantera. Bientftt 
aussi tout va recommencer. Le lierger est 
déja près des vaches pour la tratte,.une pe­
tite fumèe sort du toit encore humide de ro­
see. Les couleurs se réveillent aussi, l'or des 
blés, le mauve des luzemes. Le paysan sur 
le pas de sa pmrte retrouve les odeurs de 
hier et les bruits qu'il entendra encore de-
main. Il sait que s<m travati ne finirà Jâ  
mais tant qu'il y a des bommes à nourrir 
et de la terre à cultiver. Il He les sidsons 
en préparant le printonps en automnê  l'été 
en printemps et l'hiver en été on pendant 
l'automne. 

Et pourtant il ne semble songer qu'à l'au-
Jourd'htti, qa'aox nécekiités du présent. 

V. «ICCOT 

Exposition d'oeuvrés d'art 
et d'antiquités valdStainés 

On ne peut que féliciter vivement les orga-
nisateurs de l'exposition qui a eu lieu pen­
dant le mois d'aoùt à St-Vincent et qui a 
présente à l'admiration du public quelques 
spécimens très intéressants de l'art valddtain 
ancien et moderne. 

Nous y avons remarquè des tableaux de 
peintres connus comme MM, Nus, Nex, Ber-
thod, et d'autres de nombreux «unateurs qui 
promettent beaucoup: G. Bich, J. Hiirzeler, 
M. Péaquin, E. Gaspard, R. Page, Vuillermoz, 
Varroger, Cochis, Bocca, Balestra, Nebbia, 
Baroni, Canavese, etc... 

Les tableaux de M. I. Mus ont un caractère 
abstralt-figuratif tendant à rendre, à fixer 
l'essence méme de l'ambiance valdòtaine. La 
peìnture de M. F. Nex est des plus moder-
nes et se rapproche de celle de Picasso tout 
en conservant un cachet très iiersonnel: tout 
à fait digne de remarquè, à ce propos, une 
de ses compositions en matière plastique. 
Celle de M. A. Berthod est pleine de délica-
tesse et de naìveté. 

Les nombreux objets anciens nous ont re-
portés è ces temps où il y avait dans tout 
artisan un artiste, qui s'efforcait de ne pas 
séparer la beauté d'avéc rutilité mais au 
contraire de les harmoniser. Les objets expo-
sés par les artisans nos contemporains dé-
montrent que ceux-ci n'entendent pas non 
plus abandonner la noble tradition qui s'ef-
force de marier le beau à l'utile. 

A l'occasion de cette exposltion nous a-
vons eu le bonheur de nous entretenir avec 
un artiste qui est un passionné de l'art val­
ddtain et qui en parie avec enthousiasme et 
compétence. Il volt dans les artistes-artis^ns 
valdótains des temps passès de véritables pré-
curseurs des théories artistiques les plus mo-
dernes par la sobriété et la conception syn-
thétique qui caractérisent leurs oeuvres. 
Cette quaiité, dit-iì, s'est conservée chez nos 
meilleurs artisans contemporains. Et il a-
joute que ceux-ci ont gardé aussi une autre 
quaiité qui tend de plus en plus à disparai-
tre dans notre epoque de piate standardisa-
tìon: l'originante, la personnalité qui les dis­
tingue les uns des autres et qui en fait de 
véritables créateurs. C'est pourquoi ils ne 
sont pas seulement des artisans, mais aussi 
des artistes, l'artiste étant essentiellement un 
créateur, non un imitateur. 

En plus de cet avantage de nous avoir per-
mis de voir et de comparer les oeuvres de 
nos artistes, cette exposition a eu aussi ce-

Ouvriers d'elite 
rAìguìlleduMidì 

M. le Comte Lora a entrepris Tannée der-
nière« avec une société de Chamonix, la cons-
truction d'un téléphérique géant qui reliera 
Chamonix à l'Aiguille du Midi sur deux 
tron(ons. Ce téléphérique battra tous les re-
cords, car il attdndra raltltude de 3JM m. 

Travailler sur le somme! d'ane algniUe ce 
n'est pas Ĝne bagatelle. Asssi Tentreprlse a 
da recruter une équipe d'ouvrìers d'elite et 
des guides. Il s'aglt en grande partie d'hom-
mes de Valtoumanche. Leur chef est le gui­
de Ferdinand GaspaTd, qui est devenu un 
véritable spécialiste dans ce genre de tra­
vaux. Le 27 aodt, accompagné de qnatre au­
tres valtorneins, il a réussi à descendre un 
cable en acier le long de la paro! Nord de 
i'aiguille, sur un surplomb de tN mètres en-
viron. 'J 

Ce cable permettra de monter an sommet 
d'autres càbles plus lourds, jusqu'à assurer 
le cable porfenr. 

A coté de ces braves sk>écialistes, qui font 
honneur ft la Vallèe d'Aoste, travaille, en 
quaiité de Directeur de toutes les installa-
tions, un autre valddtain: M. ringènieur E-
mir Noussan, qui taX aussi membre de l'U­
nion. 

Comme toujours, notre pays est la terre 
nourridère dliommes hardis, intelligents et 
tmvalllMCt ioBt •OM potnm ¥t»% •ics. 

lui de nous faire reviyre de kmgues pèrio-
des du passe de notre race. Et ce n'est pas 
sans raison que nous disons «revivre»: nos 
pères vivent en nous, tout au fond de notre 
étre, dans notre subconscient; et devant ces 
petits berceaux sculptés, ces mortiers de Pier­
re, ces Iami>es primitives, la mémoire endor-
mie de l'ancétre se réveillait; une inexplica-
ble, indéfinissable, irrésistible èmotion nous 
envahissait du dedans, montali du fond à la 
surface: nous revivions notre vie prenatale, 
pré-embryonnaire. 

Un autre avantage de cette exposition, et 
non le moindre, a été aussi de faire connaitre 
l'àme valdótaine à quantité de gens du de-
bors. Plus d'un touriste s'est déplaré enchan-
té des découvertes qu'il y avait faites. On 
ne i>eut donc qu'en féliciter les organisateurs 
et souhaiter qu'ils en fassent d'autres plus 
complètes encore, si possible dans un locai 
plus vaste. EUes contribueront à mieux nous 
faire connaitre de nous-mémes et des autres. 

Personoages illustres 
eo Vallèe d'Aoste 

Monsieur le Président de la République 
Luigi Einaudi, accmnpagné de Donna Ida et 
de ses nevenx, a passe ses vacances à Ar-
py, où il a séjournè du 21 au 3t aoOt. 

M. le Président a fait plusieurs pnmien»' 
des dans nos vallées latérales. Avant de quit-
ter ia Vallèe d'Aoste M. Einaudi a resu à 
Arpy M. le Président Caveri et la Junte ré-
gionalei M. le Présidrat Bondaz et nos P«r-
lementaires. M. Einaudi a trouvè que Arpy 
était un endroit idéal de villéglature et U 
souhaite de pouvoir y revenir. 

M. le Chancelier d'Autriche Figi s'est rM-
dn à Cogne pour une partie de chasse. II a 
abattu un bouquetin en payant la poste de 
1N.M9 ilres. 

M. l'Archevéque Centoz a séjoumé Icingue-
ment à St-Pierre. Actuellement 11 termine 
ses vacances dans sa villa de Rhémes. 

M. le general Chatrian, Députè, a séjour-. 
né avec sa famllle à Brusson. 

M. Tupini, ancien Ministre des travaux pu-
blics, MM. les Sénateurs Cimti, Togliatti, Ma* 
laguggini, Locatelli, <mt aussi séjoumé en 
Vallèe d'Aoste 

Plusieurs Ambassadeurs, Consuis, écrivains, 
artistes étrangers ont aussi parcouru notre 
Vallèe ces demlera mois. 

Un Graldótain 
Évéque de Sion 

M. Nestor Adam, Prévdt du Grand-Salat-
Bemard, vient d'avancer encore dans sa bril­
lante carrière. Il vient d'étre nommé évé­
que de Sion, c'est-a-dlre du diocèse du Va-
lais, qui est un des plus importants de la 
Suisse puisqu'il c<Hnpte plus de 2N.«M fldèies. 

Il s'agit d'un diocèse dont la population 
parie l'allmand et le francais, et qui s'étend 
parallèlement à la Vallèe d'Aoste, du Mont­
uose au Mont-BIanc. 

Mgr. Adam ccmtinua la grande tradition 
de l'Eglise valdótaine: de son sein sont sor-
tis des saints, des cardinaux, des èvéques. 

Nous rappelons qu'à Genève, Lausanne et 
Sion nous avtms eu dans les sièdes passès 
plusieurs èvéques valddttdns. 

Que certe tradition se renóuvdle c'est un 
titre de gioire pour notre pays. 

Nous adréMons à Mgr. Aéim toutes nos 

i: 
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A t r a v e r s la V a l l é e 
Avise 

Beaucoup dTiabitan.ts d'Avise ont pu ass^' 
tctT deTul^rerosut k une lète teux^Male tTè« tour 
chante et, dans notre eas, xtlutòt rare, puis-
qu'il 3'agiasait non seulement de féter les no-
ces d'or de M. Vectlon Louis et de son épou-
se Fhilomène, laadfi sussi, en méme temjps, 
les cinquante ans de messe de M. l'abbé Vec-
fion Hylarlon, trére du premier. Beaucoup 
de monde était vena aus3i de Charvensod, où 
M. Vabbé Yection a été cure pendant 22 ans 
et où il a laissé un profond souvenir de sa 
bonté et de sa générosité. 

Le souhait que nous leur faisons à cette 
occasion et de tout coeur c'est qu'il» se re-
trouvent tous pour féter encore les noces de 
diamant.... au molns! Ad multos annos! 

B O 8 8 6 8 - La rOute 
Les Bossoleins ne se fSchent pas si on leur 

dlt qu'ils. ressemblent un peu à cette bète 
qui s'appelle le ^inge. Ils sont ' imitateurs, 
non en grimaces mais en faits véritables. 
Ils veulent réaliser sur leurs domaine's" les 
progrès que les autres réalisent 9ur les leurs. 
Leur émulation serait parfaite si elle n'était 
pas tachée d'un peu d'orgueil. En voici une 
preuve: deux négociants «d'eun ba», l'un en 
genres alimentaires, l'autre en bétail, arrivent 
à Aoste et se r e n s e i g n e n t où Uf pour-
ralent faire leur9 meilleurs achats. On leur 
dlt: «A Bosses, l'année passée, on a yendu 
le plus boa beurre, la meilleure fontine et 
on a aussl vendu les pluii belle* génitses 
aux plus beaux prix. Inutile de dire de quel 
pays était celui qui les renseignait. 

Travailler la terre pour la faire produire 
toujours plus et toujours mleux afln d'avoir 
beurre, fontine, viande, laine et bétail de 
qualité supérieure sera toujours l'aspiration, 
la grande bonne passion « bossoleintze ». On 
dit qu'en Vallèe d'Aoste l'agriculture et le 
tourisme font vivre les Valdòtains. A Bosses, 
tant bien que mal, la terre fait yivoter les 
Bossoleins. 

Mais on nous conseille, pour améliorer no­
tre sort, d'ajouter à la culture de la terre 
un peu d'industrie touristique., Cepi dit, il 
nous semble déjà d'entendre des malins con-
tinuer à noujs miumurer à l'oreille que nous, 
les Bossolein? d'aujourdliui, nous n'avons 
plus envie de travailler la terre, mais que 
dprénavant nou» voulonji yivre «mac» avec 
les mains sur «lo q. eun grattein le mon-
seurs» qui viendront chez nous. Que vou-
lez-vous, nous ne sommes pas de l'argent, 
pour plaire à tout le monde... Si nous par-
lons de tourisme, il nous faut parler de rou-
tes. On nous dira que l'on ne yit pas sur la 
route; nous répondrons que nous vivons de 
la route. 

Il est incertain si on dit juste en soutenant 
qu'il est dans le programme du Conseil de 
la Vallèe de relier touf nos chefs-lieux de 
commune par une route moderne aqx gran-
des rontes régionales. Mais il est certain que 
ce problème est vivement senti à Bosseis, 
comme est vive notre confiance en ces hom-
mes de foi et de poigne qui actuellement ré-
gissent si bien notre barque valddtaine. A 
eux notre amour, notre reconnaissance, nos 
remerciements. 

Le réve d'unir le chef-lieu de notre com­
mune par une route moderne à la grande 
route nationale n'e^t pas nouveau: déjà au 
fpu tempis des promesses un «Podestà» est 
arrivé à deux doigts de cette réalisation. 
Ce réve du pass;^ ne devrait pas tarder à 
étre une réalité. Un jour, de superbe.s auto-
cary scintillant au soleil toumeront élégam-
ment sur notre place communale pour la pre­
mière fois. Ce jour-là sera un jour de ré-
jouissance extraordinaire: nos ménagères 
comme autrefois arboreront encore la co-
carde... 

Incendie 
Le pittoresque village de Cérisey, dans le 

nuit du 23 juiUet, a été mutile par un hor-
rible incendie. C'est la parile la plus belle 

du village, dite le «Chàteau», qui a étè en-
donunagée. ^ 

A. peine le sinistre sigual tut donne, toute 
\ci populaUon Cie nos vìWageSi avec \a pom­
pe et les pompiers de chaque hameau, y 
compris nos MM. les «Villeggianti», tous ac-
courureut sur le lieu du désastre, et tous se 
prodiguèrent, qui d'une fa^on, qui d'une au-
tre, afin de cìrconscrire le feu. 

Digne d'étre rappelés à la reconnaissance 
publique, la petite pompe et les quelqvies 
hommes de ce village de Cérisey qui se pro­
diguèrent d'une manière vraiment héroique 
en attendant les secouxs des pompes et des 
pompiers des autres villages et ceux de la 
conunune de St-Oyen et surtout en atten­
dant nos bons, actifs, généreux et vaillants 
pompiers d'Aoste, que notre bon Cure a ea 
la présence d'esprit d'appeler tout de suite 
à notre secours. Sans leur intervention et 
leurs moyens modernes le re^te du village 
aurait flambé. 

Tout un grand bàtiment avec le mobilìer 
et les provisions hivernales ont été détruits, 
trois autres maisons n'ont été qu'endomgia-
gées. Si les secours liumains n'ont pas man-
qué, ceux du elei non plus: le Sacre Coeur, 
Notre-Dame et Sainte Barbe la Patronne de 
ce village nous ont aussi yisiblement proté-
gés. Les sinistrés sont: Jacquin Fabien, syn-
dic, Cabraz Albert, Figerod Agapi et Cabraz 
Gustave, qui, touchés de l'aide dépintéressée 
de tout le monde et des dons refiup remer-
cient tous indistinctement. M. Jacquin Fa­
bien remercie doublement pour lep dona re-
fus personnellement. 

N 3 . — A Bojises la générojiité de la po-
pulation d'Etroubles est déjà connue. Si l'ap-
pel de venir à notre secours ne lui a pas 
été transmis, cela est dù uniquement à l'émoi 
et à la confusion du moment. 

Q i g n O d - Route du Planet 
Les travaux d'aménagement de la route 

pour le Planet ont commencé; ils pont con-
fiés à l'entreprlse Ramella-Baietto d'Aoste. 

C'est un magniftque trace qui, après avoir 
traverse les verdcyantes prairies du chef-lieu 
et touché les villages de Chysentin et de 
Lexert, porterà le voyageur, à travers de ga-
zouillants vallons, au village du Planet et 
jusqu'à la route Excenex-Arpuilles-Aoste, en-
lui faisant goùter une yue et un panorama 
splendide sur la Vallèe du Buthier. 

C'est un peu difficile de décrire la joie qui 
a fait tressaillir nos coeurs lorsque les pre-
miers ouvriers armés de pioche commen-
cèrent à arracher les buissons. Finalement! 
Vive l'Autonomie! etc... ont été les cris pous-
sés tant per les yieillards que par les jeunes. 
Depuis lors il nous semble de rencontrer 
plus souvent que jamais des visages rayon-
nants de joie et d'espoir. Ce n'est pas sans 
raison car depuis cent ans cette route a été 
convoitèe, mais pour un motif ou l'autre 
jamais réalisée. Il a bien fallu, et nous le 
crions bien fort et du louù du coeur, méme 
s! cela ne plaira pais à quelqu'un: «Vive l'Au­
tonomie! Vive notre Administration! », dont 
nous deviendrons des défenseurs toujours 
plus farouches. Noni «a n'a pas été des pro­
messes électoralés, comme quelqu'un les dé-
finissait au début, mais une réalité. 

BrefI Nous tenons à remercier et à expri-
mer lei notre reconnaissance à toutes leu per-
zonnes qui ont contribué à uà réalisation, à 
l'Administration comminale sortante et à la 
nouvelle, à l'Administration regionale en par-
ticulier, à Monsleur le .Vrésident Caveri, à 
M. l'Aiseiiseur Bionaz, à M. le ConseiUer 
Cheillon, à M. l'Ing. Turrìni, à M. Gaiatto, 
Ingénieur ctief du Genie Civil, qui par leur 
action désintéressée ont si grandement con­
tribué à cette réalisation et à cette nouvelle 
barrière contre le dépeuplement de la mon­
tagne. 

UN pour tous les habitants du Planet. 

Décès 
Le 17 aoùt une foule imposante accompa­

gnali à sa dernière demeure Madame Grat-

ton Pélagie Veuve Roveyaz, àgèe de 64 ans. 
Une longue et douloureuse maladie l'avait 
clouée à son lit de douleur, durant plus d'une 
année, mais ce fut avec une grande résigna-
tiou chrétienne qù'elle la supporta. 

Fenune d'un caractèr(> jovìal et charltable, 
elle lalsse un. regret general paxnù. tous ceu:x. 

dre sa mère en naissant, ' pendant que son 
pére lui fut ravi quand il n'avait que Ì6 
ans, et ce fut ensuite la guerre. Maintenant 
que, attendant un bébé, il était heureux a-
vec son épouse, le voilà de nouveau seul, 
jeté dans la plus grande des douleurs. 

Dieu veullle donner à Vépoux, à l a vieVl-lue laisse un regret general paxnu. tous ceu:x. l uieu veullle donner à Vépoux, a l a vieu-
qui la connurent. A sa famille si éprouvée I le mère de la chère dìsparue, à la nombreu 

* I 

nous présentons nos plus vives condoléances 
* « t t 

Le 29 aoùt est decèdè M. Coquillard E-
douard, à l'àge de 79 ans. Le défunt était le 
vrai type du cani2>agnard-coinnier£ant, tra-
vailleur, actif et entreprenant. Ses fils, do; 
deux sont à Aoste, un à Paris et un à Turin, 
ont hérité et perfectionné encore ces solides 
qualités. Ses funérailles, auxquelles accouTU-
rent beaucoup de personnes d'Aoste et des 
communes environnantes, furent un témoigna-
ge de l'estime dont il jouissait aìnsi que sa 
famille. 

Nous adressons nos sincères condoléances 
à celle-ci et en particulier à son fils Fidèle, 
membre actif de notre mouvement. 

Mariages 
C'est avec un plaisir tout i>articulier que 

nous avons appris le mariage. de M. Salerò 
Pierre, Président de la section de Gignod de 
l'Union Valddtaine, avec M.elle Barmettes 
Bruna, ainsi que celui de M. Vallet Vando, 
Président des «Jeunes», avec M.elle Luser-
naz. 

Nous nous réjouissons vivement de la nais-
sance de ces deux nouveaux foyers valdd-. 
tains et nous présentons nos félicitations et 
no|i meilleurs souhaits de bonheur aux jeu­
nes couplei. 

Morgex - Décès 
M, Fosseret Gustave, ex-syndic de Morgex, 

vient de decèder à l'fige de 52 ans. Membre 
de l'Union Valddtaine, M. Fosseret ayait dé-
dié pendant plusieurs annèes toute son acti-
vité à sa Commune qui s'embellissait de jour 
en jour. La construction des égouts, du la-
voir public, l'élargissement de la route prin­
cipale ont marqué les étapes de son activitè 
de syndic actif et dévoué. 

Ses funérailles ont témoigné de l'estime 
dont il jouissait dans toute la Vallèe. 

Nous adressons nos condoléances èmues à 
la famille Fosseret. 

8 t - C h r Ì S t O p h e - Mariage 
Nous avons appris avec plaisir le mariage 

entre M. Pierre Réal et la charmante M.elle 
Elsa Bovet. 

M. Pierre Réal s'était distingue dans la 
lutte partisane et, après la libération, il a-
vait adhéré & notre mouvement avec enthou-
siasme. Membre fondateur de la Section de 
St-Christoidie, M. Réal est aussi le directéur 
de la chorale de l'endroit. 

M. Réal va fonder avec sa compagne un 
solide foyer yaldòtain. 

Nous adressons à ce jeune couple nos sou­
haits les méfileurs. 

St-Jaoques (Ayas) - Décès 
Dimanche, 3 aoùt, de beaucoup de person­

nes, venues méme des alentours et des En-
seignants d'Ayas et de Brusson, a été ac-
compagnèe à sa dernière demeure M.me Jo-
séi^ine Béchaz née Favre, institutrice, àgèe' 
de 35 ans. Elle venait juste d'avoir eu la 
joie de donner le jour à la charmante pe­
tite Laure, qui s'enyola aussitdt au Ciel pour 
y aller prèparer une place à sa maman qui 
devait l'y rejoindre trois jours après. 

XJA rouvelle inattendue jeta dans l'émoi la 
population de St-Jacques et d'Ayas; car elle 
était une femme active et dévouée dont on 
ne peut que regrettcr la perte prématurèe. 

Elle était la plus jeune des six enfants de 
feu M. Favre Francois Joy, propriètaire de 
l'hotel Grand Toumalin, et elle déployait 
une grande actiyité dans le bon entrain de 
l'auberge. / 

Il n'y a que 14 mois qu'elle avait uni sa 
destinée à celle de M. Béchaz Lino feu Mi­
chel, de Périasc, jeune homme aimè et esti-
mé de tout le monde pour ses excellentes 
qualités; mais qui a eu le malheur de per^ 

se parente, la force de supportar avec rési-
gnation la dure épreuve. 

S t - M a r c e l - Mariage 
M.elle Jeanne Droz, institutrice, et M, Be­

rne Zublena vienneììt d'unir leurs destìnées. 
l^eur mariage a été célèbre le 23 aoùt dans 
l'entourage sympathique de tous leurs amis. 

Nous saluons avec joie la naissance de ce 
nouveau foyer et nous adressons aux jeunes 
époux nos meilleurs souhaits de bonheur. 

St-Vlncént 
C'est avec une douloureuse surprise que 

nous avons appris l'accident de moto dont 
a été victime M. Italo Mus, le peintre valdò-
tain bien connu. M. Mus se trouye à présent 
à l'hòpital d'Aoste avec une jambe cassée. 

Nous faisons les voeux les plus fervents 
pour sa prompte et parfaite guérison. 

'DiB. BESP. E H I I S PBOMENT 

Anprlmerl* VaMAtalM • Aoite 

Les famiUes Rovèyaz-Gratton, profondément 
touchées du grand témoignage d'estime don­
ne à leur chère et regrettée maman et soeur 

P é l a g i e 
remercient tous ceux qui ont pris part à leur 
deuil, en particulier M. le docteur Parini, M. 
le cure Vicquéry, M. le chanoine Vesan, M. 
le cure Bosset, M. l'abbé Gros, les chantres 
de Gignod et paroisses environnantes. 

La famille COQUILLARD, profondément é-
mue du grand témoignage d'estime et de re­
gret rendu à son inoubliable pére 

ÉDOUARD 
à l'occasion des funérailles qui ont eu lieu 
à Gignod le 31 aoùt dernier, remercie de 
grand coeur toutes les aimables personnes 
qui ont voulu prendre part à son immense 
douleur et honorer la mémoire du cher dis-
paru et, en particulier, MM. le Dr. Viale qui 
r» assistè jusqu'au dernier i n s t a n t , Dr. 
Trikurakis, Prof. Vogliazzo, le Très Rév. 
Cure Vicquéry, les Autorités communales et 
régionales, les chantres de Gignod, d'Arpuil-
les, d'Excenex et des autres paroisses, les 
porteurs et tous ceux qui lui ont été proches 
en expressions de précieuse soiidarité et de 
prières pour le regretté défunt. 

Aoste-Gignod, ce l.er septembre 1952. 

Commune d'introd 

Avis d'enchère 
On informe que le jour 20 septembre, à 

14 heures, à Introd, on tiendra une enchère pu-
blique, selon le système des fiches jiecrètes, pour 
la vente de 102 blllots de bois rèsineux situés 
sur la louts camionable de Sorresamont. 

Le prix base de vente est de L. 190.800. 
Pour participer à l'enchère on doit yerser prèa-

lablement la somme de Urea 20.000 pour dépen-
ses et étre inscrit à la Chambre de Commerce 
de la Vallèe. 

Tous les frais de vente et enchère, y com­
pris l'AGIO dii trésorler, sont à la charge de 
l'acquéreur. On fait remarquer qu'il n'y a pas 
de frais de martélage. 

Le Cahier des charges est depose à la Mairie. 
Introd, le 25-8-1952. 

LE SYNDIC 
(Oèom. RoUandoz Roger) 

^ V ^ 

FLLr R O S S I D I S T I L L A T O R I ' A S I A G O 

r^sffrB mom Bvjna 


